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A toi ma sœur  en humanité,
Voilà que cet après midi tu m’offris un café. 

Cela faisant de longs mois que tu avais évoqué ton envie de nous poser ensemble. 

La porte ouverte je t’attendais. 

Cette semaine tu as frappé délicatement et le rendez vous fut pris.

Tu m’as confié ce vide, ce manque, ce malaise devant tes prises de décisions si difficiles, 
ces questions devant les personnes souffrantes….
Tu as cherché longtemps chez nos contemporains des appuis, des soutiens mais tu n’as pas trouvé ce que tu cherches vraiment. 

Aujourd’hui tu as osé espérer que peut-être est-ce Dieu que tu cherches… qui te cherche….

Nous avons fait quelques pas ensemble… ouvert la Parole de Dieu… conter cette histoire de ce peuple qui découvre peu à peu un Dieu Amour.

Tu m’écoutais avec de grands yeux…  souvent étonnée, répétant : « je n’ai pas été initiée. »

Je voudrais te dire, à toi et à tous ceux qui sont en quête de profondeur : 

Courage Il est là, auprès de toi… 

Laisse Lui un peu de place… 

Ne crains pas d’être bousculée. 
La vocation de l’homme n’est elle pas de chercher Dieu ? De se laisser chercher par Lui ? 

De se laisser « décaper » de nos images décalées de Dieu ? 

A toi, ma sœur en humanité,

Voilà que ce matin je t’ai entendu pleurer…

Tu étais tellement déçue de ces personnes avec qui tu t’es engagée bénévolement pour maintenir cette association en vie. La fraternité que tu as vécue ces derniers temps avec ces mêmes personnes, mobilisées autour d’un événement que vous avez réussi ensemble, t’a peut-être laissé imaginer que rien ne pourrait vous démobiliser. 

Mais voilà que tu es déçue ! 

L’orgueil des uns, la jalousie des autres, laissent jaillir des mots poisons qui tuent en douceur ceux que tu aimes. 

Je voudrais te dire, à toi et à tous ceux qui désespère de l’humanité :
Ouvre les yeux, il est vrai que nous ne sommes que des hommes et des femmes tentés par la jalousie, l’orgueil… qui entravent la fraternité. 

Ne crains pas, cherche en profondeur, au fond de chacun, l’empreinte de l’Amour de Dieu est bien là… caché peut-être… à réveiller surement…

Alors ose ! Pose des mots, des actes, des gestes pour les réveiller. Ose affirmer que tu ne veux pas rentrer dans ce jeu de relations qui n’aboutit à rien. 

Tu sais l’homme à tant à apprendre… apprendre à ce réjouir de ce que vit son voisin plutôt que de l’observer avec un œil noir, soupçonneux, envieux, médisant.

La vocation de l’homme n’est-elle pas de se laisser façonner par l’Amour Divin puisque appelé à la perfection ?

A toi, mon frère en humanité,

Voilà que ces derniers temps t’ont écœuré…

Comment notre monde a-t-il pu se laisser mener par quelques uns, manipulant l’ensemble financier comme une marionnette à fils, sans voir les milliers de visages qui en subissent les conséquences ? 

L’argent rend fou !

Je voudrais te dire, à toi et à tous ceux qui sont dans le désarroi :

Moi aussi, je ne comprends pas. Mais ne baissons pas les bras ! Regardons, autour de nous la solidarité s’organise… c’est de ce qui germera de ce souci ensemble de s’entraider que jaillira un mode plus juste ou chaque homme soit respecter. 
C’est le combat qu’a mené le Christ, 

La vocation de l’homme n’est-elle pas de  laisser  encore agir le Christ aujourd’hui à travers chacun d’entre nous ! 

A toi, mon frère en humanité,
Tu me dis ne plus comprendre l’Eglise…

Les mots transmis par nos médias t’ont choqués, heurtés, révoltés !

Je voudrais te dire, à toi et à tous ceux qui se sont sentis meurtris :

Moi aussi, j’ai envie de crier, Eglise, prends garde, tu sais bien que notre monde médiatique t’a à l’œil. Prends soin de choisir tes mots, arrête d’aborder les questions délicates avec des termes qui empêchent d’entendre ton vrai message. Reviens à l’essentiel ! 

Regarde l’homme,  apprends à ne pas blesser : des paroles fortes peuvent être dites sans blesser, dans le respect. Des paroles, d’Amour de la vie qui n’a pas de prix… 

Et avant tout sache te laisser imprégner pas les réalités des événements vécus par chacun….

Mais n’oublie pas mon frère, l’Eglise c’est toi, c’est moi, c’est nous… c’est la fraternité que nous vivons au quotidien… c’est ensemble que nous formons ce corps du Christ. 
Car la vocation de l’homme n’est-elle pas de rendre Gloire à Dieu et 

la gloire de Dieu c’est l’homme debout …
En cette période de Pâques, 
nous sommes appelés à renouveler le cœur de notre foi.
Alors dans la confiance, mettons nous en route comme les disciples d’Emmaüs…

Cheminons, laissons nous ouvrir les yeux par les écritures pour reconnaître la présence du Christ dans notre quotidien. 

Notre cœur n’était-il pas tout brûlant ?
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